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Bienvenue
Aurélie, Florian et Elouan, au hameau de Ruisse à Saint­

Julien­en­Quint.

Adieu
Nous avons le regret de vous annoncer le décès de
Claude Marie Chaise, habitante de Sainte­Croix.

Jean­Louis Meurot nous a également quitté et est enterré
au cimetière de Saint­Julien­en­Quint.

Nos pensées sincères accompagnent leurs familles.

Edito
Bien sûr l’herbe jaunit, les animaux entament les
fourrages d’hiver, la Sûre est à sec et les champignons
sont absents… Mais les colchiques fleurissent, les
couleurs de l’automne nous enchantent et l’on profite
jusqu’aux derniers moments de ces belles journées
d’un été qui se prolonge.
Alors verre à moitié vide ou à moitié plein ?
Dans la vallée les multiples activités « citoyennes » font
florès : l’aménagement d’un bac de culture devant
l’Épilibre, les projets de fours à pain qui avancent, la
transformation de l’abri bus de St­Étienne en préau
collectif, le désherbage du cimetière de St­Andéol, etc.
Toutes actions qui témoignent d’une véritable envie de
bien vivre ensemble, de savoir vivre peut­être ; sans
parler de l’école de Ste­Croix qui réussit à maintenir
deux postes d'animatrices périscolaires, de l’ancien
monastère de Ste­Croix qui s’ouvre au cirque une fois
de plus avec le festival des « Éphémères », de la
maison communale de Vachères dont les travaux
avancent grâce aux habitants qui mettent la main à la
pâte, ni du restaurant « le Bistrot Badin en Quint » qui
ouvre ses portes à St­Julien !
Alors oui, définitivement, le verre une fois encore est
plus qu’à moitié plein dans la vallée de Quint. Il y a de
quoi s’en réjouir !

Bruno Robinne

La Feuille de Quint

fait peau (presque) neuve, et

Valdec'Quint aussi !

Après des années de fidèles et loyaux
services, Laetitia Gibouin, qui mettait
en page cette Feuille de Quint, décide
de passer la main.

Dorénavant, ce sont les salariés de
l’association Valdec’Quint qui
tenteront de rendre ce journal
agréable, lisible et esthétique.

Mais la mise en page d’un journal
n’est pas une mince affaire, et il se
peut que les salariés mettent
quelques exemplaires avant d’avoir
trouvé leur style à eux.

Au nom de toute l’association
Valdec’Quint, nous souhaitons
remercier Laëtitia pour son travail,
son sérieux et son immense
disponibilité pour ce journal.

Merci encore !

L'association Valdec'Quint continue
elle aussi sa mutation. Après un long
travail sur sa gouvernance, voici venu
le temps de repenser son
fonctionnement, ses services et ses
animations!

Plus d'informations sur la nouvelle
plaquette de l'association, que vous
trouverez dans cette Feuille de Quint !

Ouvrez­moi!

Programme du Mois de

Décembre Pas Comme

Les Autres
à l'intérieur!
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In Vino Veritas dit­on... C’est à l’École du Vin, non
loin de Lyon que Malik Delgado et Lola Hirth se
sont rencontrés. Arrivés dans la vallée de Quint en
2016 et installés à St­Julien depuis peu, ce jeune
couple dynamique, sympathique et expérimenté
est aux commandes du Bistrot BADIN, Restaurant
/ Épicerie / Bar proposant une cuisine traditionnelle
simple et goûteuse et qui a fait son ouverture le
jeudi 19 octobre. Un projet de longue haleine voulu
et porté par le Maire de St­Julien­en­Quint et son
conseil.

Lola, son diplôme Hôtellerie­Restauration (salle &
cuisine) puis une spécialisation en sommellerie en
poche, a fait ses armes en œuvrant dans un Bar à
Vins puis dans le restaurant maternel dont elle
devient l’associée à part entière. L’activité y est
intense et saisonnière.
Malik pour sa part a des origines chilienne,
canadienne et française. De formation littéraire à la
base, il s’est reconverti dans l’Hôtellerie­
Restauration avec un diplôme de cuisinier puis une
spécialisation en sommellerie. Il a fait ses classes
dans des restaurants étoilés et y perfectionne son
art dans les caves à vins, organisant notamment
des ateliers ludiques lors de séminaires de
connaissance du vin.

Nos deux Quintous d’adoption sont aussi des
"globe­trotters" tout autant que des polyglottes et
pendant plusieurs années ils ont mis à profit les
mois d’hiver, où leur activité professionnelle était

moindre, pour partir voyager, apprendre, toujours
apprendre, tant les langues étrangères que les
processus de vinification en Australie et au Chili,
visiter famille et amis, goûter les saveurs des
cuisines d’ailleurs.

À l’origine de leur arrivée dans la vallée, c’est une
annonce postée sur le site de la Communauté des
Communes du Diois qui a attiré leur attention et
leur intérêt. Participer à un projet communal leur a
semblé une belle opportunité de pouvoir s’installer
et s’investir professionnellement en accord avec
leur vision personnelle du métier. D’autant plus
que le premier contact avec la vallée de Quint a
été décisif, tant par l’accueil qui leur a été fait que
par la beauté de la région. Ils ont senti que là
existait un dynamisme et un fort pouvoir attractif,
ce qui leur a donné envie d’investir toute leur
énergie dans cette entreprise. Participer à la
création d’un lieu convivial et ouvert à tous, raviver,
resserrer et rassembler les liens au sein cette belle
vallée, voilà ce qui leur a plu. Ils auraient envie,
comme dit Lola que « tout le monde se sente chez
soi, chez nous. »

Ils ont eu à cœur de faire du Bistrot BADIN une
vitrine de la vallée et sont allés rencontrer les
producteurs locaux, s’informant de leurs moyens
de productions, pour comprendre comment ils
travaillent, goûtant les produits, tissant ainsi petit à
petit des liens de confiance. Pour le Bistrot BADIN,
ils ont choisi des produits qui leur plaisaient et un

des facteurs décisifs pour leur
sélection a été une éthique
respectueuse de l’environnement et
de l’animal. S’ils privilégient les
productions locales et le circuit court,
dans la vallée de Quint comme dans
des vallées voisines, tel par exemple
un projet de partenariat pour le
maraîchage sur le col de Marignac
avec l’association « Les Jardins
Nourriciers », les deux jeunes
restaurateurs / sommeliers restent
ouverts à d’autres perspectives de
collaboration.

Ils vivent et travaillent dans la vallée

Lola et Malik font vivre le bistrot!
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L’ouverture du Bistrot BADIN a eu lieu le jeudi 19 octobre. Tous les curieux ont été conviés à partir de
16h pour venir fêter la naissance de cette belle aventure.

L’inauguration officielle en présence des élus locaux aura lieu le 02 décembre !

Et de conclure, « Si le projet a été possible c’est
que le Maire de St­Julien et ses adjoints se sont
mobilisés pour porter cette entreprise de bout en
bout. Nous nous sommes sentis soutenus dans
cette création. Nous avons nos idées et nos envies
pour faire vivre le Bistrot BADIN mais nous restons
ouverts à toutes propositions qui pourraient faire
de ce lieu un endroit de partages et d’échanges, le
tout sur un mode chaleureux et convivial. »
A vrai dire, le projet de Malik & Lola est en fait un
projet à trois car la petite Bonny s’est invitée dans

le cercle familial et a fait son arrivée à la Maternité
de Die au début de l’été 2016. Ils sont heureux et
ravis à l’idée de la voir grandir dans ce lieu de
rencontres et de détente au contact d’une clientèle
variée, qu'il s'agisse d'habitants de la vallée de
Quint et du Diois ou de touristes de passage.

Souhaitons belle réussite à Malik & Lola et longue
vie au Bistrot BADIN, pour le bonheur de tous les
gosiers et les papilles de la vallée de Quint !

Sarah de Caumon

Le Bistrot Badin en Quint
est un Restaurant / Épicerie / Bar qui propose

une cuisine traditionnelle simple et goûteuse, avec
des saveurs nourries des inspirations glanées au

fil des voyages de Malik & Lola, qui saura
s’accorder parfaitement avec la large gamme de

vins sélectionnés par leurs soins.

L’épicerie a pour but d’être une vitrine des produits
régionaux ainsi que de proposer quelques
produits de la vie courante en dépannage.

Les jours & horaires d’ouverture du
Bistrot Badin en Quint
Jeudi : 16h00­ 23h30

Vendredi : 16h00 ­ 23h30
Samedi : 10h00 ­ 14h30 / 18h00 ­ 23h30

Dimanche : 10h00 ­ 16h00
Lundi : 16h00 ­ 23h30

Pour les repas déjeuner/dîner, la cuisinière a pour
projet déclaré de vous mitonner
des petits plats élaborés avec
amour & petits oignons...
Pensez à réserver
au 06 87 37 11 62

À la recherche d'un lieu pour ouvrir au plus vite
une MAM (Maison d'Assistantes Maternelles) !

Une MAM, c’est un regroupement de 2 à 4
assistantes maternelles agrées, accueillant des
enfants (4 chacune au maximum) dans un lieu de
vie qui leur est dédié.

Étant donné, à ce jour, le fort déficit de solutions
de garde pour les enfants en bas âge sur Die et
ses alentours, cette MAM offrirait une solution non
négligeable pour une partie des familles. Nous
souhaiterions pouvoir ouvrir en septembre 2018 et
nous sommes donc actuellement à la recherche
d'un lieu.

Nous avons besoin de trouver rapidement soit un
local d'environ 120m² aux normes ERP avec un
espace extérieur, à louer ou à vendre, soit un
terrain constructible ou à viabiliser. Le secteur visé
prioritairement se situe entre Marignac et la Vallée
de Quint, mais pourrait s'étendre jusqu'à Die et
Pontaix.

Merci de nous faire parvenir toutes vos pistes
plus ou moins concrètes pour nous aider !

Projet porté par : Aude Chopart, Olivia Robinson et
Tiphaine Saintrain
Contact : saintrain.tiphaine@gmail.com
06.17.84.13.30

LaMAM cherche ses locaux
Appel à la population
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St-Andéol, un village comme les autres ?
Cet été et ce début d’automne ont été marqués à
St­Andéol par 3 événements qui me ravissent. La
fête du village a rassemblé 50 habitants autour de
la fontaine de St­Étienne. Le repas avec les
chasseurs, seconde édition, a de nouveau permis
de souligner le plaisir d’être ensemble et de
partager de bons moments. Les deux demi­
journées citoyennes organisées en octobre ont
réuni une partie des habitants pour des travaux
d’entretien impossibles à réaliser dans le cadre
limité de l’emploi communal. On y a chaque fois
retrouvé les ingrédients propres à la réussite de ce
type de manifestation : une bonne préparation par
quelques bénévoles, une organisation simple et
festive, un réel désir de partage des participants.
Sans compter sur la générosité de la météo …

J’ai pris beaucoup de plaisir à répondre à la
proposition de pièce de théâtre. Oh, non pas que
j’aspirais à y dévoiler, à 62 ans, des talents

d’acteur que des producteurs aveugles n’avaient
pas décelés ☺ – j’y allais, nous y allions sans
prétention aucune. J’ai « simplement » été porté
par ce groupe de 15 personnes qui se côtoyaient
au quotidien, qui parfois ne se connaissaient que
peu. Nous avons travaillé ensemble pour créer
(bon d’accord, partir d’une saynète de CM1 ne
nous ouvrira pas tout de suite les portes
d’Avignon), tout cela dans la bienveillance et

Nous avons appris le 25 août que nos deux
emplois aidés ne seraient pas renouvelés, malgré
l’accord verbal de Pôle emploi… Alors… Alors…

Le lundi 4 septembre, les parents d’élèves ont
refusé que leurs enfants soient accueillis dans la
classe, estimant que Christian, le maître, ne
travaillerait pas dans de bonnes conditions, aussi
bien au niveau de la sécurité qu’au niveau
pédagogique. Sur les 18 enfants attendus, 9 ont
moins de 7 ans, dont 6, en CP.

Les parents se sont organisés pour accueillir les
enfants de 8 heures à 17 heures, pause
méridienne incluse, dans les locaux de la mairie,
pendant 3 semaines !
Un planning a été établi avec 2 adultes par
tranches de 2 ou 3 heures. Tout le monde s’est
investi et les enfants ont été entourés par des
parents qui proposaient des activités, des grands
parents et des habitants de Ste­Croix et de Pontaix
qui apportaient gâteaux et friandises... Ils n’ont

manqué de rien, sauf d’école ! Beaucoup étaient
effectivement impatients de retrouver leur classe et
leur maître !

Jusqu’à ce que les démarches portent leurs fruits...

Manifestations devant la sous préfecture, barrage
filtrant à l’entrée de Die, courrier et entretiens avec
d’autres communes, le sous préfet, l’Inspecteur
académique, le sénateur, les médias …..

Le 25 septembre, après un accord de principe sur
le renouvellement des contrats aidés, Stéphanie et
Coralie reprenaient leur place auprès des enfants,
pour la garderie du matin, du midi et du soir et
pour une présence, à tour de rôle dans la classe.

Notre école est sauvée… jusqu’à la rentrée
prochaine… Cette aventure a soudé les parents,
les enfants et les élus de Ste­Croix dans un projet
commun, dynamique et cohérent autour du plaisir
du vivre ensemble.

Josiane Brocaud

Ce qui s'est passé dans la vallée

L’école de Ste-Croix, sauvée… pour cette année
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l’écoute des idées des autres. Les
répétitions, souvent à quelques­
uns seulement – nous ne nous
sommes rencontrés tous et toutes
que la veille de la fête – ont été le
déclencheur de quelque chose de
bien, que je n’arrive pas vraiment
à nommer. Ce qui est sûr, c’est
que ces bons moments – et peu
importe la finalité ou la qualité
intrinsèque de ce que nous avons
produit, nous n’aspirions pas à
rentrer à la Comédie Française –
nous ont rapprochés.
Cette même fête d’été fut
également axée sous le signe d’un faire­ensemble
bien souriant. Tout y a été partagé ou offert. Merci
dès lors aux nombreuses cuisinières et cuisiniers
qui ont passé du temps à créer de petits chefs
d’oeuvre salés ou sucrés. Merci également à M.
Bailly qui nous a offert une nouvelle fois un
tonneau de sa bonne bière. Et nouvelle belle
surprise, la caisse à « participation libre » a permis
de couvrir les frais engagés par Farandéol.

Le repas avec les chasseurs de ce 21 octobre a
été également l’occasion de réunir des franges de
population qui généralement se croisent mais ne
se « mélangent » pas vraiment. Je ne suis pas
chasseur, je ne mange pas franchement des
tonnes de viande, Françoise est plutôt à tendance
végétarienne. Néanmoins, je crois que se croiser
lors de moments festifs rapproche et permettra
demain un dialogue parfois encore difficile entre
chasseurs et non chasseurs. Et comme cette fois
encore ce bon moment sous le soleil fut très
chouette, alors vive la future 3ème édition en
2018 !

Nous étions une petite dizaine à chaque demi­
journée citoyenne, ce qui confirme que la
rencontre festive a plus d’écho que la rencontre
travail... Nous avons nettoyé le jeu de pétanque et
un sentier à St­Étienne, réorganisé l’ancien local à
poubelles en lieu de rencontre et enfin gratté et
nettoyé les allées du cimetière de St­Andéol.
En écrivant cela, je ne peux pas m’empêcher de
m’interroger sur la participation citoyenne. Qu’est­
ce qui fait que les actions proposées ont un écho
ou non ? Pourquoi étions­nous 50 à la fête d’été et
non 80 ? La non­participation d’une personne tient­

elle à son absence d’intérêt général vis­à­vis des
actions collectives, d’un rejet clair ou d’un
sentiment de non­appartenance à un groupe jugé
peu fréquentable, ou simplement le signe d’un
ego­cocooning plus ou moins prononcé ? Je lisais
récemment avec intérêt plusieurs études sur la
ruralité. L’une parlait des clans : locaux et non
locaux, agriculteurs et non agriculteurs, des prises
de distance et peurs respectives. Une autre mettait
en lumière une relation forte entre le temps passé
sur Facebook et l’absence de vie sociale de
voisinage. Une nouvelle question s’imposait à moi
dès lors.
A­t­on fait le choix de naître ou de vivre ici pour
être ultra connecté au monde et pas à la vie de la
vallée ? Mais cela est une autre histoire qui
demanderait des heures de débats… citoyens.

Mais revenons à la vie de ce village de 70 âmes
appelé St­Andéol. Je voulais également relever les
opérations de sauvegarde des truitelles cet été, le
travail des habitants du village pour entretenir et
protéger la haie du cimetière contre la pyrale, le
bel anniversaire de Marie­Hélène célébré par 95 %
des habitants du bourg, les concerts organisés par
Jürg Etter (les Clots sont un peu notre Bataclan
local), les repas­apéros improvisés sur les places
des hameaux, les petites entraides entre voisins,
les journées où nous faisons le pain ensemble.
Ainsi que les efforts des Laetitia, Pascal, Maryline,
Roland, Jean­Marc et autres habitants qui font de
nos hameaux un espace d’échange où je me sens
bien. Merci à tous ceux et celles qui font vivre ce
village. Tout à fait comme les autres ?
Non ! Bien mieux !

JC Mengoni
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Le festival des Éphémères (3ème édition) s'est
déroulé les 28 et 29 octobre 2017 à Ste­Croix. Le
village a encore vécu un beau moment de fête !!
Malgré une météo capricieuse, plus de 20
spectacles et ateliers ont été programmés sur
l'ensemble du site.

Des conditions hivernales :
La chute soudaine de températures et le vent
glacial sur ce week­end ont impacté la
fréquentation globale... Le spectacle aérien de
clôture sur la place du village a même été annulé
pour des raisons de sécurité...

De la qualité et du plaisir :
Les visiteurs courageux, parmi eux de nombreuses
familles, ont apprécié la qualité des spectacles
proposés et l'organisation générale. Il y en avait
pour tous les goûts ! Spectacles intérieurs et
extérieurs, pour les tout petits et pour les grands...
Nous avons pu compter près d'une centaine
d'enfants présents sur la journée du dimanche !
Nous avons pu voir de la joie dans les yeux et
entendre de nombreux rires !! C'était appréciable
de voir vivre ce lieu autour du spectacle vivant.

Mobilisation et organisation :
Un grand merci à la trentaine de bénévoles
(salariés, habitants, amis et ADSA) venus servir à
la buvette, confectionner des tartes et gâteaux,
assurer la billetterie... Le tout dans la bonne
humeur tout en bravant le froid !!! À noter
également la présence en direct de RDWA sur
l'ensemble du festival. Spécial remerciement au
Labo (Régis, Natou, Ismo...) pour l'organisation
commune de ce beau moment !

Rendez­vous dans deux ans pour une nouvelle
édition !

Éphémères: retour sur la 3ème édition

Chers amis habitants de la vallée,
Après la toiture l'hiver dernier, l'ancien monastère
de Ste­Croix continue ses travaux obligatoires dès
cet hiver afin de se mettre aux normes
d’accessibilité.

Dès la mi­décembre, nous retravaillons la cour
intérieure avec un pavage et une gestion des eaux
de pluie. Ce chantier va générer des coûts
importants... Pour compléter son financement nous
lançons une campagne de soutien via une
plateforme de financement participatif :
www.dartagnans.fr
Le projet est présenté dans l'onglet patrimoine ou
directement sur ce lien :
https://dartagnans.fr/fr/projects/soutenez­l­ancien­
monastere­de­sainte­croix/campaign

Nous, équipe de salariés (Catherine, Viviane,
Monika, Caroline, Alain et Fred) croyons au futur
de ce projet et souhaitons pouvoir toujours vous
accueillir autour d'un verre, d'un repas, d'un
chantier ou d'un spectacle dans les années à
venir. Permettre comme cette année, la venue de
la chorale de quint, la présence régulière des
écoles et la valorisation des hébergeurs et des
produits fabriqués dans la vallée.

Aussi comptons­nous sur votre soutien (fin de
campagne le 6 décembre) et restons à votre
écoute pour toutes questions.

Contact :
Tel : 04­75­21­22­06 ou 06­85­80­05­22

Toute l'équipe du monastère

Appel à la population

Financement participatif pour le Monastère
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Juillet 2017. Christiane, ornithologue amateur
scrute tous les matins l’aire de reproduction d’un
couple d’aigles royaux. Les parents tournoient
dans le ciel, au dessus de la Drôme, incitant
l’aiglon à s’envoler.

Cela fait plusieurs semaines que le duvet du jeune
aigle a fait place à un plumage sombre avec des
taches blanches, qu’il s'agite de plus en plus et
s'adonne à des exercices de musculation en vue
de son futur envol. On peut le voir sautiller sur le
nid en battant des ailes. Il aimerait y aller, d’autant
qu’il commence à avoir faim. Les parents ont
espacé leurs apports de proie depuis plusieurs
jours, attisant sa faim pour l’inciter à quitter le nid.
Aujourd’hui, maman aigle tournoie autour du nid,
un lapin dans les crocs. On pourrait presque
l’entendre crier « viens donc goûter à ce bon
civet ».

L’aiglon n’en peut plus. Il se tient au bord de l’aire,
saute de plus en plus haut. Ça y est, il saute dans
le vide. Aujourd’hui commence sa vie d’aigle, son
apprentissage, sa route vers l’autonomie. Bientôt il
volera au dessus de la Sûre, ses parents lui
apprendront le vol, la chasse. Il traquera mulots,
lapins, oiseaux et autres petites proies. Les
parents eux vont bientôt recommencer leur cycle,
en espérant qu’un autre aiglon verra le jour au
printemps prochain.

L’aigle royal est une espèce protégée. À ma
connaissance, deux couples nichent dans la
vallée, l’un à Ste­Croix, l’autre en fond de vallée,
sur les hauteurs des Bonnets. Nous ferons mieux
connaissance avec cet oiseau de légende dans le
prochain numéro de la Feuille de Quint. Vos
témoignages seront très appréciés.

JC Mengoni

Envol d’un aiglon à Ste Croix

Les amis de l’église-temple
L’association « Les amis de l’église­temple de
Sainte­Croix» a été créée en 2016 pour aider la
municipalité à récolter des fonds afin d’engager
des travaux de restauration qui présentent un
caractère d’urgence :

Bâtiment : charpente, toiture, drainage en pied
des murs, électricité ; mise en place d’un
chauffage ; vitraux ; alarme.

Statuettes du XVIIIe siècle, en bois polychrome
(en dépôt provisoire au musée de Die et du Diois) :
Notre Dame de Tout­Pouvoir, Saint Augustin, Saint
Antoine.
Décors peints du XVIIe siècle (découverts
récemment) : les peintures expertisées
correspondent à celles trouvées dans la cathédrale
de Die.

Les travaux sont programmés sur 2 ans et
débuteront à l’automne 2017. Le budget estimatif
est de 270 000 € avec une partie subventionnée
par le conseil départemental. Il reste un peu plus
de 50 000 € à la charge de la commune.

L’association organise des manifestations
festives : Randonnée / repas ; descente de
caisses à savon ; vide greniers ; marché de noël.
Elle démarche des mécènes et a noué un
partenariat avec la Société de Sauvegarde des
Monuments Anciens de la Drôme afin que les
donateurs puissent profiter d’une réduction
d’impôts.
Des visites guidées de découverte du patrimoine
du village de Sainte­Croix et de l’église­temple ont
eu lieu tous les jeudis en juillet et août 2017. Un
programme de visites avec concert dans l’église a
été proposé lors des journées du patrimoine en
septembre.
En 2018, les animations sont reprogrammées et
développées. Nous réfléchissons à l’organisation
de concerts, et d’expositions afin de faire vivre le
bâtiment.

L’association vit grâce à l’implication de nombreux
habitants qui à chaque manifestation donnent de
leur temps et de leur énergie.
Pour tout renseignement, merci de nous contacter:
amiseglise­templestecroix@orange.fr

Jean­Luc Printemps
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Le moins que l’on puisse dire, c’est que les
adhérents de Valdec’Quint ont eu droit à un
été festif et culturel particulièrement varié !
Voici, pour ceux et celles qui n’en auraient pas
profité, un petit résumé de ces événements .

La saison estivale a débuté à la mi­juin, avec
humour, grâce à l’artiste Antoine Brugières qui
présentait des textes de Dario Fo à l’Épilibre.
Humour oui, mais humour décapant. De
l’histoire d’un jongleur de mots au conte de
Icare et Dédale, la quinzaine de convives
présents se sont régalés de cet humour
décalé, mais aussi des succulentes frites
maison préparées par des adhérents de
l’association !

Début juillet, la programmation est restée dans
le domaine des arts vivants, avec la pièce de
théâtre « Comme dans du verre brisé »
présentée à Vachères­en­Quint. Malgré le
froid et les rafales de vent, l’ambiance était
joyeuse et les spectateurs ravis ! Puis vint la
mi­juillet, et un second spectacle proposé par
Arbre Compagnie. Cette fois­ci, rendez­vous
était donné dans la cour de récréation de
l’école de Saint­Julien­en­Quint, et la météo
était de la partie. Les trente personnes
présentes ont pu se régaler d’une histoire
burlesque présentant deux femmes, Yvonne et
Marie­Louise, qui attendent désespérément le
retour de leur grand amour, Ernest.

L’heure était ensuite venue pour un peu de
musique. L’association a donc accueilli le
groupe « Facteurs Chevaux » pour un
magnifique concert dans le jardin de l’Épilibre.
Une scène en palettes (merci Stéphanie !),
deux voix et des guitares pour du folk
mélodieux aux textes à la fois riches et emplis
de douceur.

Mais la saison n’était pas encore terminée.
Qui aurait cru qu’une pièce de théâtre,
organisée à Saint­Andéol village un jeudi soir
du mois d’août, rassemblerait une petite
centaine de spectateurs ? Personne !
Cette balade théâtrale, "Les âmes lointaines",

se déplaçait d’un cimetière familial au lavoir du
village en passant par le salon de particuliers.
La nuit noire et la lune rayonnante ont donné
aux textes de Guy de Maupassant tout le côté
angoissant et effrayant qui était recherché !

Puis, c'est le chanteur et compositeur diois
Martin middle M qui nous a subjugué de sa
voix et de son univers poétique inspiré de folk
américain. Au travers de ses chansons, Martin
middle M a partagé avec le public venu en
nombre sa fascination pour les grands
espaces américains et le voyage. Une
particularité de cet artiste qui chante en
anglais, est d'introduire chacune de ses
chansons par des petits textes en français.
Ainsi, même le public non anglophone pouvait
comprendre l'univers dans lequel l'artiste nous
entrainait !

Enfin, ce fut un réel plaisir pour l'association
d'accueillir, pour son dernier concert dans les
locaux de l'épilibre, une artiste de la vallée !
Carole Jaques venait en effet présenter son
dernier album, "Même pas peur", accom­
pagnée par son collègue musicien Marco
Polio. Ce spectacle appelé "Cocktail de
chansons servi sur un plateau" a permis aux
spectateurs de découvrir ces deux artistes,
tantôt drôles, parfois plus sérieux, avec des
chansons présentées en solo et d'autres en
duo !

Merci à tous ces artistes et...
vivement l'été prochain!

Un été festif avecValdec'Quint

8



L'Association Communale de Production
d'Energies Vertes fait avancer son projet avec
détermination. Le conseil d'administration se
réunit mensuellement pour échanger les
informations et prendre les décisions.

Le projet ACOPREV a été promu par AURA­
EE (Auvergne Rhône Alpes ­ Energie
Environnement) comme site­pilote d'un réseau
intelligent (microgrid) pour l'autoconsommation
en région rurale dans le cadre du projet
européen PEGASUS.
Le numéro 1 des informations concernant ce
projet est consultable sur le site acoprev.fr.

C'est un encouragement de taille qui motive
un peu plus, s'il en est besoin, les acteurs
investis pour sa réussite. Toutefois, cette
reconnaissance de la validité de notre
ambition a besoin de recueillir le soutien de
nos concitoyens au profit desquels sont
déployés ces efforts.

Dans ce domaine le dernier conseil
d'administration a du constater que l'informa­
tion donnée par l'association était loin
d'atteindre la grande majorité de nos
concitoyens. Nous avons donc décidé d'in­
former le Conseil Municipal, tous les adhé­
rents qui nous ont fourni leur adresse mél, la
Feuille de Quint, les journaux locaux et de
renseigner plus abondamment notre site
acoprev.fr.

Après la réunion publique du 11 juillet destinée
à informer plus largement, nous avons prévu
d'en réaliser une autre fin de l'année ou début
2018. Nous souhaitons une salle où soit réuni
le maximum de Quintous de St­Julien et de la
vallée pour que cela ne reste pas le projet de
quelques­uns mais qu'il soit compris, discuté,
peut­être infléchi dans l'intérêt commun de
tous.

Actuellement, le projet est dans la phase de
mesure des puissances installées et des
profils de consommation d'énergie, phase
indispensable pour dimensionner correc­
tement les installations photo­voltaïques, les
liaisons et les stockages d'énergie. Les
personnes concernées ont réservé un accueil
souvent très cordial aux bénévoles qui leur
demandaient des renseignements et
l'autorisation de mettre des instruments de
mesure sur leur installation.

Il a été intéressant de constater à cette
occasion combien il serait possible de réduire
les coûts de l'énergie consommée par des
mesures relativement simples et peu
coûteuses. Notre aide sera apportée ulté­
rieurement à toute personne ayant le souci de
gérer sa consommation au plus juste prix.

Nous n'oublions pas les questions relatives à
la mobilité propre grâce à l'hydrogène et
rencontrons actuellement un certain nombre
d'experts de la question ainsi que des
constructeurs d'équipements pour orienter
notre projet et organiser une ou des journées
de démonstration des équipements déjà en
fonctionnement. À ce titre nous adhérons tout
à fait au projet ZEV (Zero Emission Valley) de
la Région en attirant l'attention de celle­ci sur
la desserte des régions touristiques rurales.

D'ici la fin de l'année, nous attendons la
désignation du bureau d'études qui nous
épaulera pour les choix techniques et
économiques ainsi que pour la mise au point
d'un compte d'exploitation prévisionnel
indispensable avant la création d'une structure
apte à faire les investissements adéquats et à
les gérer .

Notre projet est aussi le vôtre : n'hésitez pas à
poser des questions, à faire des suggestions
et surtout à participer. C'est important pour sa
réussite.

Le C.A. d'ACOPREV

Quelques nouvelles d'ACOPREV
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2016, une année record pour l'essor de Sainte-Croix

Vanessa Segura s’est installée au Veyou en mai
2016 avec José, son mari, et ses 2 enfants, Sacha
4 ans ½ et Elena 2 ans ½.

Cette jeune maman nous explique que, mariée à
un gendarme, elle a connu plusieurs mutations qui
l’ont amené du Nord­Pas de Calais à la région
lyonnaise. Après Villeurbanne, puis Villefranche, la
voici maintenant dans le Diois. Leur 1ère
résidence dioise fut à Die, quartier Fondeau, petite
maison assez sympa, mais malheureusement très
chère. La famille a donc été intéressée par la
proposition de DAH d’un tout nouveau logement
sur Sainte­Croix.
Vanessa dit avoir été très bien accueillie par la
mairie et les habitants du village. Des évènements
(soupe de la Sorcière, inauguration de la mairie,
rencontres entre habitants, vœux du maire) ont

largement favorisé leur intégration. Elle dit
apprécier tout ce qui s’organise autour des
enfants : l’école de Sainte­Croix qui accueille le
petit Sacha, le centre de loisirs avec ses activités
qu’il attend avec impatience chaque mercredi et
les projets en cours pour la petite enfance comme
une maison d’assistance maternelle… sans oublier
bien sûr l’espace jeux en bas de chez elle qui
permet à Sacha et Elena de se retrouver avec les
copains et copines en toute sécurité…

Cette jeune maman, maintenant assistante
maternelle, est heureuse de bénéficier de cet
environnement favorable aux enfants, d’apprécier
chaque jour la superbe vue qu’elle a de chez elle
sur Moutiers et Ramiat et de faire de belles
ballades en famille le long de la Sûre ...

Danièle LEBAILLIF, Sainte­Croix

Fin 2016 a vu l’aboutissement de la réhabilitation
de l’ancienne Maison des Sœurs, devenue la
résidence « Le Veyou ».
Les 6 appartements proposés se sont vite remplis
et nous avons vu arriver au village:

La famille Segura et ses 2 enfants, la famille
Abbinante (3 personnes), la famille Martin et ses 2
enfants, Jean­Marie Merlevede, Véronique
Eugene, Anthony Poncet.
Une maison au centre du village, proche de
l’église, a été restaurée et propose 2 nouveaux
appartements, eux aussi très vite occupés :
Marion Charrier et ses 2 enfants, Guillaume Delli
Coli et Camille Chauvet qui ont eu un bébé en
cette fin d’été…
Un couple de jeunes retraités s’est installé dans le
haut du village, Jean­Luc Printemps et Charline
Lefevre. Après avoir vécu dans plusieurs régions
de France où les avait amenés leur activité de
directeur de centre de vacances pour Jean­Luc et
de guide patrimonial pour Charline, ils ont décidé
de se fixer pour leur retraite à Sainte­Croix.

Passionnés d’histoire et de vieilles pierres, ils se
sont vite intégrés à la vie associative du village
pour la restauration de l’église­temple et ont
proposé cet été des visites guidées de Sainte­
Croix qui ne manquent pas de nous étonner…
À voir absolument !

Mathieu Verillaud a repris la maison de Nathalie
Nellis. Travaillant actuellement en Inde, il
souhaitait trouver un pied­à­terre en France pour
venir se ressourcer de temps en temps dans une
région qu’il connaît déjà depuis son enfance. Ses
parents, retraitée et quasi retraité, nous ont dit
avoir l’intention de venir assez fréquemment à
Sainte­Croix dès que leur activité le leur
permettrait …

Bilan 2016 :
25 nouvelles têtes, 4 enfants de plus dans notre
petite école et bientôt 3 de plus encore… Des
idées nouvelles, des expériences passionnantes,
une mixité enrichissante…

Sainte­Croix bouge, se renouvelle et
c’est génial !

Danièle LEBAILLIF, Sainte­Croix

Rencontre avecVanessa, nouvelle habitante de Ste-Croix
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Cet été, on ne parlait que de ça : « la nuit
dernière, en revenant de Saillans, il y en avait des
nuées, on ne pouvait plus conduire », « dans la
vallée d’Omblèze les buis sont tous gris, comme
morts », « hier soir, les vitres en étaient recou­
vertes», « il parait qu’à Ste­Croix, les buis sont
attaqués sous le monastère »…Il s’agissait bien
sûr de la pyrale du buis, ce papillon qui dévaste
nos forêts depuis quelques années. Croisons les
doigts, dans la vallée de Quint, il n'y a pas eu
encore de grosses nuées. On peut s’y préparer !

Quel est ce papillon ?
C'est une espèce de papillon nocturne invasive
venue d'Asie en 2010 : la Pyrale du buis, Cydalima
perspectalis. Sa chenille dévore exclusivement
les feuilles de buis jusqu'à les décimer.
Le papillon, de grande taille, 3 à 5 cm, aux ailes
blanches bordées d’un liseré brun aux reflets
violacés, est un nocturne, donc sauf s’il est
dérangé, il ne se manifeste pas le jour.
Ces papillons pondent juste quelques jours après
l’accouplement, avec à chaque ponte 1 200 œufs
en moyenne par femelle.
Il y a trois cycles de reproduction chaque
année : au printemps, à partir de mars ­ avril, en
juin ­ juillet, et de septembre à novembre.
La période la plus forte en nombre de pyrales du
buis est entre début juillet et fin septembre.

La chenille : de grande taille elle aussi, 4 à 5 cm,
striée dans le sens de la longueur de vert clair, vert

foncé et noir. Elle n’a pas de prédateur, ou très
peu. Certaines chenilles de la pyrale du buis
arrivent à passer l’hiver et donc les premières
attaques de printemps peuvent avoir lieu avant
l’arrivée des papillons.

Les symptômes et les dégâts
Les dégâts causés par cet insecte sont
considérables. Tout le monde a vu ces buis
devenus gris, secs, comme morts, le buis est
devenu défolié, il perd sa capacité à se régénérer.
Des attaques successives laissent les buis
exsangues et remettent en cause la survie des
« buxaies ». La défoliation des buis augmente les
risques d’incendies.

L’observation :
Contrôlez régulièrement vos buis en les
inspectant jusqu’au cœur du feuillage. Vous serez
alertés si vous voyez qu’il s’en dégage des
papillons blancs et bruns de 3 à 5 cm, si vous
apercevez des toiles tissées formant avec les
feuilles des sortes de cocons parsemés de
boulettes de déjections vertes, et bien sûr si vous
trouvez des chenilles insatiables.
Des actions collectives de surveillance et de
traitement sont indispensables pour limiter la
propagation de la pyrale du buis.
Et bien se rappeler que certaines chenilles de la
pyrale du buis arrivent à passer l’hiver et donc les
premières attaques de printemps peuvent avoir
lieu avant l’arrivée des papillons.

La prévention
Vous pouvez couvrir vos buis de
filet anti­insecte et/ou retirer
manuellement les chenilles en les
faisant tomber en secouant les buis
et en les ébouillantant ou les brûlant
(la chenille du buis n’est pas
urticante). Plus vous détruirez
rapidement un maximum de che­
nilles, mieux vous rendrez la lutte
contre la pyrale du buis facile.
Si vous êtes dans une zone
sensible, vous devez inspecter vos
buis au moins une fois par
semaine.

La pyrale du buis
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Les pièges
Vous pouvez compléter votre
surveillance par la mise en place de
piège à phéromone (disponibles en
jardinerie ou sur internet), un attractif
sexuel, pour capturer les papillons
mâles. En plus de limiter les attaques,
ces pièges vous permettront de
détecter plus tôt la présence
d’éventuels papillons.
Mais ces pièges ne sont d’aucune
utilité si l’on voit déjà des nuées de
papillons le soir car ils seront très vite saturés.

D’autres sortes de pièges très simples à réaliser
sont peut­être aussi efficaces que les pièges à
phéromone : il suffit d’une bassine d'eau mélangée
à du liquide vaisselle à placer sous une lumière
allumée pendant la nuit. Les papillons y sont
attirés et s'y noient en masse.

Les insecticides
Si l’invasion a commencé, seul reste l’insecticide :
traitement par pulvérisation de bactéries qui
tuent les chenilles. La bactérie Bacillus
thuringiensis (autorisé en agriculture biologique)
est très utilisée contre les chenilles mais pour que
la dose soit létale, il faut pulvériser le produit
contenant cette bactérie le plus tôt possible, dès
les premiers stades larvaires, environ 8 jours après
l’arrivée des papillons.
Un traitement préventif n’est pas utile car ce
bacillus a une durée de vie assez courte une fois
pulvérisé (1 semaine maximum).
Le traitement doit être pulvérisé finement pour
atteindre le maximum de feuillage en faisant
attention à bien mouiller également le dessous des
feuilles car les pontes ont lieu sous les feuilles
Le bacillus thuringiensis étant sensible au UV il
est conseillé de traiter soit en fin de journée soit
par jour nuageux (mais sans pluie).
Il est inutile de cibler directement les chenilles,
celles qui seront atteintes par la pulvérisation
seront rapidement détruites par le Bacillus ; la
majorité des autres chenilles seront détruites
lorsqu'elles consommeront le feuillage colonisé par
cette bactérie. Ainsi, même les chenilles
inaccessibles à la pulvérisation seront à un
moment ou un autre contaminées et détruites. La
bactérie transforme le buis en piège mortel pour
les chenilles qui mourront en deux à trois jours.

Inutile de retraiter avant un délai de 7 à 10 jours
car le Bacillus reste actif pendant cette période.
Mais il est prudent de refaire un traitement 8 jours
après au cas où quelques chenilles auraient
réchappé au premier passage. Si vous ne faites
pas ce deuxième passage, il y a de forte chance
qu’il reste quelques chenilles qui vont ravager vos
buis.
Après cette première phase de traitement, vous
constaterez une amélioration et la repousse des
feuilles, mais cela ne résoudra pas définitivement
le problème.
Le cycle de vie de la pyrale du buis conduit à
plusieurs pontes dans l’année. Il faut donc
renouveler l’opération tous les mois jusqu’à l’hiver.
Le renouvellement du traitement en fin d’hiver ou
au début du printemps de l’année suivante permet
de venir à bout des larves ayant hiverné au sein
de vos buis.

Les autres insecticides
Vous pouvez également saupoudrer vos buis avec
de la terre de Diatomée utilisée en agriculture
biologique, mais il n’est pas sélectif et risque de
tuer les autres insectes. Il existe également des
insecticides chimiques anti­chenilles qui ne sont
pas plus efficaces que le bacillus thuringiensis et
qui ont l’inconvénient de détruire les autres
insectes.

Les prédateurs naturels
Une entreprise drômoise a identifié un prédateur
naturel à la pyrale. Il s'agit d'une guêpe qui
empêche la reproduction du papillon. le trichotop
buxus, une guêpe microscopique qui agit dès le
stade de reproduction du papillon.
Bien que les substances du buis en grande
quantité soient toxiques pour les oiseaux, il
semblerait que parmi ces derniers certains
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Nous savons notre vallée pleine de lieux de rêve,
calmes, isolés, magnifiques que l’on découvre au
détour d’un val, au fond d’une combe ou dans les
replis des contreforts du Vercors. Mais trouver Les
Bergers exige un peu de recherches. Vous
dépassez St­Julien et vous orientez droit vers les
montagnes, ensuite vous empruntez une route
étroite, direction Les Bonnets et vous arrivez dans
un beau petit val isolé dominé par les hautes
falaises du Vercors. Un décor enchanteur, un
mélange harmonieux de verdure et de pierre où
vous vous sentez en paix. Et là, sur votre gauche
à mi­hauteur, se trouve une maison, quelques toits
et murs de pierre qui émergent des landes en
bordure de la forêt : les Bergers.

La ferme d’origine est implantée à flanc de coteau
perpendiculairement à la pente. Le bâtiment à 2
niveaux couvert d’une toiture à 2 pentes accueille
la grange à l’étage supérieur accessible de plain­
pied à l’ouest et, dans son prolongement, la partie
habitation constituée d’une unique pièce
accessible par un escalier extérieur en façade sud.
Le rez­de­chaussée bas accueillait étables et
remises.
Autant la façade nord est fermée, autant la façade
sud est ouverte, percée de portes de granges et
d’ouvertures pour l’habitation. Cette façade est
protégée des intempéries, pluie, neige mais aussi
soleil, par un grand débord de toit qui court le long
de la façade sans être parallèle à celle­ci : le
débord se fait plus prononcé au­dessus de la porte
de la grange et au­dessus de l’escalier d’accès à
l’habitation. Ce bas de pente qui serpente donne
une grande poésie et légèreté à cette façade.

Et puis le bâtiment s’est agrandi, on en voit les
traces dans les maçonneries, par ajouts successifs
qui ont été eux­mêmes transformés au fil du
temps. Un grand bâtiment a été dressé à l’est sur
3 niveaux pour agrandir l’habitation à l’étage et
accueillir une grande bergerie sur les 2 niveaux
inférieurs, accessibles chacun de plain­pied en
profitant de la pente.
Ces extensions ont été couvertes par des toitures
à une pente, courantes dans le diois. Celles­ci
permettent des extensions en s’allongeant ou en
se dédoublant selon les besoins et de regrouper
sous un même toit l’habitation et les bâtiments
agricoles.
Cet ensemble très compact et cohérent se
prolonge à l’extérieur par des murets et des petits
bâtiments fonctionnels comme le lavoir et le four à
pain qui viennent raccrocher les bâtiments de la
ferme à leur environnement. Et, au­delà de cet
ensemble bâti, il reste du hameau initial encore
une maison et d’autres petites constructions
accrochées à la pente et couverts eux aussi de
toitures à une pente.

La vaste bergerie est alimentée en eau par un long
abreuvoir et nous comprenons qu’effectivement

Histoire de maison

Les Bergers

puissent se nourrir des chenilles de la pyrale : la
mésange, le pinson, voire le moineau. Il s’agit
alors d’installer des nichoirs pour favoriser leur
nidification à proximité des buis.

Une fois l’attaque passée
La sauvegarde des buis atteints dépend de leur
degré de destruction par la pyrale. S'ils n'ont été
que partiellement atteints, ils referont leur feuillage
sans grande difficulté, dans tous les cas, laissez­

les en place, arrosez les jeunes sujets et fertilisez
avec un engrais coup de fouet type sang
séché pour favoriser le redémarrage. Par contre,
certains buis complétement ravagés par les
chenilles ne pourront malheureusement pas
reverdir.

Et de toute façon on croise les doigts
pour que la pyrale oublie notre vallée!

Bruno Robinne
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seuls des bergers ont pu s’insta­
ller dans les temps anciens sur ce
site aride, situé à mi coteau, sans
terres labourables ou si peu, à
peine de quoi se nourrir. Un site
magnifique, mais pas très
accueillant, que les hommes ont
dû dompter dans les temps
anciens pour qu’on puisse
imaginer les troupeaux de brebis,
taches blanches mouvantes,
envahir les prairies alentour et
gravir la montagne vers les
pâturages du Vercors en été …

Les anciens racontent que le hameau des Bergers
comprenait de très nombreux foyers ! C’est très
étonnant et sans doute un peu exagéré, mais
toutes les ruines alentour laissent effectivement
penser que ce site accueillait autrefois un bon
nombre de maisons et d’habitants. Le cadastre de
1824 recense 19 bâtiments, maisons ou
dépendances aux Bergers.

Pour en savoir plus, il a fallu consulter les tout
premiers recensements connus. Ceux de 1836 et
1841 n’indiquent malheureusement pas le nom du
hameau de résidence des habitants recensés et
ne sont donc pas d’une grande utilité pour nos
recherches, mais par la suite tout devient
beaucoup plus précis.

On apprend qu’en 1846 vivaient aux Bergers 25
habitants répartis sur 6 familles : la famille Richaud
dans la grande maison comptant 7 personnes sur
3 générations ; la famille Drogue avec 4 personnes
sur 2 générations ; la famille Daumas avec 4
personnes sur 3 générations ; la famille Barret
avec 3 personnes sur 2 générations ; la famille
Reynaud, 6 personnes sur 3 générations ; et Jean­
Pierre Grangeron, 1 personne, garde­particulier…

Puis, au fil des années, le hameau a connu une
grande instabilité. Les propriétaires se sont
succédés sans s’installer durablement et les
Bergers ont perdu peu à peu leurs habitants : de
25 résidents en 1846, il n’en restait plus qu’un en
1911, Ferdinand Barnarie dont on trouve le nom
gravé sur un mur du lavoir avec mention de la date
de mars 1914.

En effet, la vie ne devait pas être simple dans ces
lieux reculés en fond de vallée, au pied des
montagnes. Et on peut comprendre que les
habitants d’un petit village de bergers aient eu
envie de rechercher des terres plus hospitalières
pour fonder une famille et entretenir leur foyer.

Ce hameau qui dépérissait, tombait en ruine et
paraissait voué à une mort certaine, a retrouvé vie
grâce à une famille amoureuse du Diois, Nicole et
Gérard Dellinger et leurs enfants. En 1963, sur un
coup de cœur de Nicole et malgré quelques
réticences de Gérard, ils ont acheté ces bâtisses
vétustes pour passer d’agréables vacances puis
pour y habiter définitivement et s’investir dans la
vie locale.

Nicole a animé le Comité des Fêtes pendant
plusieurs années avec des animations fortes telles
que le « Musée d’un jour » et le « Concert de
musique classique » qui persistent encore
aujourd’hui. Quant à Gérard, son implication dans
la vie du village l’a tout naturellement amené à
devenir maire de Saint­Julien en 2001.

Nous ne pouvons que remercier cette famille qui a
redonné vie au hameau des Bergers en le
conservant, selon les souhaits de Nicole, « dans
son jus » aussi bien en extérieur qu’à l’intérieur …

Un bel exemple d’amour de notre Diois !

Danièle Lebaillif, Sainte­Croix

Bruno Robinne, Saint­Andéol

Avec la complicté et la bienveillance de

Gérard Dellinger, les Bergers
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